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* LES SOVHAITS 
RHOC OM P' ETS, | 
Par le tres-heureux & criomphant 
Retour de tres-haut & puiffant 
Seigneur, Charles de Laubefpine, 
Marquis de Chafteau-neuf, Com- 
mandeur des Ordres du $. Efprit, 

& Garde des Sceaux de France. 


Par Madamoi[elle SYVSANNE DE NERVEZE. 


ï A PARIS, 
Chez LOVIS SEVESTRE, rue 
du Meurier, prés fain€t Nicolas 
du Chardonnet. 
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Parle tres-heureux & triomphant 
Retour de tres-haut & puiflant 
Seigneur, Charles de Laubefpine, 

Marquis de Chafteau-neuf, Com- 

* mandeur des Ordres du S. Efprit, 

. & Garde des Sceaux de France. 
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Rae SE LE À RES 
nes, parce qu'il M tu que les fentimens indicieux ne 
doinent pas effre gefneX dans des [ujets fi volontaires ; ex 
comme il n'ef? rien de plus naturel 4 l'homme que d'aimer 
ce qu'il juge aymable, il n’eff pas non plus de puiffance qui 
le paille engager dans ceffe inclination, ff la volonté y re- 
pugne, fi bien que nos ames reftent tousjours libres dans 

eurs mouuemens géntoutes les grandeurs imaginables n'ont 
point droit d'homage interieur fi la vertu de leurs dignes 
actions n'en auttori[e le riltre, Monfeigneur, celle que la 
France reuere dans les diuers temps de vos beaux jours ani- 
me fi parfaitement nos vœux que nous faif[ons rerentir d'un 
pole à l'autre nos acclamations legitimes , € apres des [o4- 
baits paffionez pour voftre heureux retour nous reftons dans 
des rauiffemens Ji doux qu'il eff impofible on meffeant de 
fubfifter dans cefte ioye, ou l'excez de [es tranfhorts a en- 
chanté nos impaffiances pallees, fans vous en offrir la fide- 
lite, ex l'allegreffe ex obtenir de voftre bonté l'adueu de 
leur iuffice, Monfeigneur, il y-4 trois ou quatre annees que 
ma plume s’eff haZardee de vous rendrefestres-humbles de- 
ferences, elle a deuancé la foulle qui vous enuironne à pre- 
fent ér fait voir auec quel refhe& ex xelé, ray formé des 
Jonhaits pour l'efclat de vos grandeurs, enfin la prouiden- 
ce de Dieu à exaucé mes prieres, les fleurs de lis font voftre 
apuy comme vous effes leur deffence éx pour vous tefmoi- 
gnerque ie n'auance point d'impoflure ie vous offre de nou- 
neau l’anagrame qui vous fut portée à AAonrouge, quiin- 
fifiemes vœux,mes fouhaits er leur fucceX, J'asonë Mon: 
{cigneur, que mon ignorence eff audacieufe x que les Bi- 
bliotecques plus completes ne fufiroiët pas pour apprendre à 
exprimer en termes proportionnez la moindre partie de ce 
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“qui fe troauc de grand, d’excelent ex d'ancufle à tontes 
des rarttex qui compolent chez vous labregé des graces 


moins comprehenfibles ; le rang que voffre naiflance, vos 
qualite? heroiques , voffre efprie én voffre prudence vous 
donnent ef} au deffus de tous:les Eloges ; ex ‘il nef pas de 
demarche dans vofire miraculeufe conduitte, quine merite 


un nombre infiny de volumes pancairiques ; en Je retour 


fi aplandi n'eft pas vnepetite preuue de fes cheres merueil 
les nous fommes dans la plenitude des\ïoyes ex de la in- 
flice; voffre probité vient rendre Pron eo l'autre aux mal. 
heureux comme vous ane glorienfemenr receu la derniere, 
le plus grand des Rois, la plus brillante en Chreflienne 
des Reines , éo:le plus efclairé confeil d'un efat tres regle 
dininement infpirez vous remettent tres- hautement ‘dans 
vos poffeffions, éx en augmantent les aduantages, Dieu 
trauaille en faneur de ceux qui recoinent de. fa main les 
difpolitions de. fa toute puiflance, eo qui n'ont point de 
deffein qui ne l'ayt pour but ex pour principe, c'eff fans dou. 


tepar ce motif que [a bonte à voulé que leurs majefiez 


fuffent fans inquietude pendant des voyages affligeans pour 
nous, gr qu'elle à choïfi voftre vigilence efquitable pour re- 
gir les peuples auec tendre]]e gr amour, C'ef auffi La meil. 
leure woye que les fonuerains x leurs miniftres peuuent 
prendre, pour la conferuation des interefis x de l'honneur 
dela couronne, Monfeigneur, toute la rerre effime voffre 
conduite fi charmente £s voftre politique fi concertee que 


de plus effudie denos refpecs n'aura nulle peine dans ces [ub- 


mifions, vos arreffs ne feront pas moins founerains far nos 
efprits que dans les epeces qui les doinent expliquer, fae le 
Ciclque ceffe flori[fante monarchie jouyffe longuement d'un 
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bon-beur fi achent, équeles cratesiquer 


uœux vninerfels de. cefle pompeufe. ville, de foute.la no: 


blef]e françoife, :é'.des mufes languiflantes qui vemiffent 


foubslinfenfibilité des paiflances-oublieufés du fiecle Mon- 
{cigneur, receuex [es defolees qui vous demadent retraite, 
er apres auoir quite les deferts go les monîagnes pour (a: 
luer éimplorer voftre retabliflement donnez leurs s'il vous 
plaift quelque fubfiftänce honorable x genereufe puisqu'el. 
les fe voñent.à lamagnificence de wvoftre nome aa gloire 
de vos ordres, foyex ie vous fuplie le Soleil de leur emif- 
phere l'influence benigne de leurs accomodemens , le remede 
de. leursdouleurs ; 9 la reparation de leurs haillons dechi: 
res en mal confus séaefle iluftre tronpe remi[e dans” {on 
lufire vous dreffera des troghees a preune de l'enuie ex du 
changement, Lefffe que iofe:vaus affenrer adeclardenr er 
les refheéts dé mes fukmiffrons, er lesitres parfaites fideli- 
teg de mes veux enqualité.-.; 0 ea te mi 
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Monfeigneur, de voftre grandeur 


la tres-humble & tres-obéiffante, 
7. Séruante à 176.3 


À SVSANNE DE NERVESE. 
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ï Ser le nom de Mini 76 A ia Marquis de 
Chaffean- neuf, Comte, de Sagonne, Gouserneur pour à 
| à MaieSléen (a Prouince Fe nat Commandeur 
LIU “de Na du FR en Css des Sceaux de France: 
CHARL ES DE L'AVMBESPINE 407 


HAAGKRE PLEIN DE LIESSE. 


I Es one felicitez ne confifloient à ce 
repos d’efprit que le Sage goufte dans la 
pureté de fa vie, il nous feroit mal-aifé 
de viure fans inquictude aux outrages de 
Jé la Fortune, & aux defreglemens de fa 
NI conduitte :mais commenul n’ignore que 
à les plus Hluftres Perfonnes ne foient les 
moins fatisfaites. Ileft iufte aufli depren- 
dre nos aduantages dans vne des faueur fi honorable, & 
malgré les malicieux effectsde fes habitudes de donner à la 
vertu cefte-glorieufe. prefceance qu'elle merire , M o w- 
SEIGNEVR, celle que voitre grandeur polfede & pro- 
-  feffe.a fon throfne chez vous, & {es admirateurs par tou- 
te da terre habitable, puis que fon eftenduë ne fçauroit 
: borner les exprefhons de voftre generofite, les magnificen- 
ces de vosiours, les sraces de voftre Genie, & les excellen. 
tes merueilles de vos mœurs & de vos bantezt r IL eftures] 
conftant, MOnNsE1iGNEve,quetoutlemonde publie | 
ces hautes veritez: maisie ne fuis pas la plus muette dans vn | ©  . 
fujet fifublime, ie continuë auec rauifflement les beaux Elo- 
ges quetous les efprits vous doiuent, comme vn tribut deu 
: à voitre merite : &vn tres-humble deuoir que ma memoire 
Do _trouue le plus doux, comme le plus parfait de ces afcendans. 
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_ Et quoy que monnom foit vn motArabe dans l'honneur 
de voftre cognoïffance, mon zele & mon audace ne laiffe- 1 
ront pas deprendre dans le voftre, MON SEIGNEvVR,vn À 
fujet d'aplaudiflement & de ioye auec vne foy accomplie e.. 

D qui m'aprend qu’vne prouidence fecrerte a efleu voftre pieté 

_1BtUR poureftre l’azile des ames prefecutées , comme le dernier re- 

cours de toutes leurs peines: mais fi vous donnez confola- 
| tion, MONSEIGNEVR, Vous en receurez au centuple, la 

F Juftice diuine eftengagée à cefte recognoiflance & à vous 

faire voir qu’eftant au prochain vn vray Haure plein de Li- es 
effe, vous trouuerez dans le Ciel vn port de gloire & de felici- 
té, que les hommes ne pourronttroubler nyalterer. Ciceron ; 
ne futiamais fi honore qu'apres fon iniufte profcription , les LÉ 
eclipfes du Soleil n'empefchent pas que cene foit la plus bril- | 
Jante des creatures, &1l eft quelquefois neceffaire qu'il fe ca- 
che à nos yeux pour nous rendre fa clarté plus agreable, 
MonsEiGNi:vr,vouseftes vn ÆZawre plein de Liefe, au plus 
fort d’vn orage, vous auez par la force de voftre iugement 
goufté la tranquilité , & furmonté les vents en vous mettant 
au deffus deleurs plus dangereufes haleines :c’eft ce quinous 
fait voir encor, MONSEIGNEVR, que C'eft Æawre plein 
de Lieffe, quel'Eternel vous referue commencera icy bas & 
ne finira point la haut. Beaucoup de cœurs zelez enuoyent 
leurs voeux au Ciel pour la plenitude de vos contentemens, 
& le charme de vos foins, & iem’affeure, MoNsEIGNEVR, 
que l'heure des tenebresayantpañlé, la luftice reprendra fon - 
efclat ;vos creaturesleursdouceurs, & la ville fa gloire & fa 

\ politefle MonserGneve, c'eft ce que les intelligences fu- : 70 

à prémes promettent à nos foufpirs pour arrefter leur violen- 

ce, & devousconferuer mille fiecles plein de fanté & de lief- 

fe ,pour ceux qui neveulent point d'autre portny havre que 

Ja durée de voftre grandeur, & le reftabliflement de voftre 

authorité, MONSEIGNEVR, les deftins affleurent l’vn & 

l’autre à nos defirs, & d'obtenir de voftre M al A le par- 
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3 don de ma temerité,la permifon de vous offrir l’'adueu ou la 
| declaration de mes tres-humbles refpeéts, en qualité de la 

plus fidelle & zelée de vos tres-humbles & tres’obeiffantes: 1 
F | {éruantes. ! 14 
a ... SVSANNE DE NERVEZE.) 
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